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tion s’efface. Ce n’était donc que cela?
Une transcription en termes actuels de
quelques recettes alchimiques aurait aidé
à satisfaire la curiosité du lecteur avide de
concret. Par ailleurs, la précipitation des
métaux à partir des solutions de sels métal-
liques n’a pas été seulement le fait des
alchimistes, mais aussi des pratiques arti-
sanales. La lecture de De Re metallica
d’Agricola permet de relativiser l’impact
de l’alchimie à la Renaissance et aux
périodes suivantes. La technique a long-
temps cheminé sur une voie parallèle et
ne parcourt avec la science des chemins
de traverse qu’à l’époque moderne.

Ce petit livre distraira et instruira à la
fois, mais si la question posée en titre
trouve ici des éléments de réponse, elle
appelle une suite. En quoi consiste le
contenu alchimiste? Que construisent
l’Œuvre au noir, puis l’Œuvre au blanc
et, enfin, l’Œuvre au rouge? L’interroga-
tion reste jusqu’au débat que mène l’au-
teur avec Dominique Lecourt, où, enfin,
comme Virgile guidant Dante, P. Laszlo
conduit son lecteur à travers les cercles
successifs de la symbolique d’un texte
alchimique et, en particulier, nous révèle
le sens caché de l’Œuvre au noir.

Écrit par un chimiste reconnu, cet
ouvrage rend accessible au public
moderne cette histoire alchimique trop
méconnue. L’alchimie contient une forme
de savoir qui a témoigné d’une façon d’ap-
préhender le monde ; à ce titre, elle doit
rester un objet d’études nécessitant l’in-
vestissement de chercheurs afin de pré-
ciser le rôle qu’elle a tenu dans la
construction de la connaissance scienti-
fique du monde.

Danielle FAUQUE

Chimie
Orbitales frontières
Nguyên Trong Anh. InterÉditions,
1996.

L a chimie organique est, encore et
toujours, une science expérimen-
tale, mais, en cette fin de XXe siècle,
les réactions doivent être extrê-

mement sélectives et la cible choisie
doit s’obtenir en un minimum d’étapes,
avec de hauts rendements. Aussi le chi-
miste organicien ne s’appuie-t-il plus seu-
lement sur son expérience et sur des
connaissances encyclopédiques. Il (ou
elle) met aussi à profit les données de la
chimie théorique pour prévoir, dans la
mesure du possible, le déroulement des

processus réactionnels. Nguyên Trong
Anh a une formation initiale d’organicien
de synthèse et, dans les années 1970, il
s’est tourné vers la chimie théorique. C’est
pourquoi son livre, fondé sur le cours qu’il
professe au DEA de chimie organique
d’Orsay, peut être lu (et apprécié) par tout
organicien qui a quelques rudiments de
mathématiques un peu avancées.

Qu’est-ce que la sélectivité des réac-
tions de chimie organique? Lorsqu’un
réactif R rencontre un substrat S, plusieurs
possibilités peuvent être envisagées, sur-
tout si ce substrat est plurifonctionnel. La
chimiosélectivité correspond à la sélec-
tion d’un seul groupe fonctionnel. De plus,
si ledit substrat est substitué de façon dis-
symétrique, le réactif R doit se fixer très
préférentiellement d’un côté et non de
l’autre (régiosélectivité). Enfin, si le sub-
strat S possède deux faces d’environne-
ment différent, seule l’une d’elles doit être
attaquée (stéréo- ou énantiosélectivité).
On sait, en effet, que des isomères pré-
sentent souvent des activités biologiques
qui ne sont pas identiques, et il est impé-
ratif, en synthèse de médicaments par
exemple, d’obtenir le produit ayant l’acti-
vité recherchée.

Parmi les nombreux (hélas!) facteurs
qui régissent le déroulement des réac-
tions, l’interaction entre les «orbitales fron-
tières» du réactif et du substrat est souvent
primordiale. D’où l’intérêt du livre de
Nguyên Trong Anh, qui trace un pano-
rama volontairement simplifié et péda-
gogique de cette approche.

Les orbitales frontières? Dans une
molécule, les électrons se répartissent
dans des niveaux d’énergie quantifiés :
ce sont les orbitales moléculaires (OM).
Un calcul relativement simple permet d’es-
timer ces niveaux. Quand la molécule est
trop complexe, l’estimation se fait seule-
ment sur le fragment qui va réagir. Les
électrons sont alors répartis dans ces orbi-
tales – deux par deux, de spins opposés –
de façon que les niveaux d’énergie infé-
rieure soient tous peuplés. L’orbitale peu-
plée de plus haute énergie (HO) est une
des orbitales frontières, alors que l’orbi-
tale vacante de plus basse énergie (BV)
est l’autre. Lorsque le réactif R et le sub-
strat S interagissent, leurs orbitales se
mélangent et l’interaction entre les orbi-
tales frontières de l’un et de l’autre est,
en général, la plus importante. Selon les
caractéristiques de ces orbitales, qui sont
données par le calcul, un chemin réac-
tionnel est privilégié, ce qui détermine
souvent (pas toujours...) la sélectivité
de la réaction. Cette description est
celle de la méthode dite des perturba-
tions. Des problèmes structuraux peu-
vent également être abordés par cette
méthode si l’on considère qu’une molé-
cule complexe est formée de fragments

dont les orbitales frontières interagissent
et se mélangent.

Le livre de Nguyên Trong Anh aborde
ces différents aspects des applications
des orbitales frontières. Il donne les
méthodes simplifiées de calcul des orbi-
tales atomiques et moléculaires (chapitres
II et III). Il envisage ensuite le problème
des réactions : qui réagira le plus vite et
pourquoi (chapitre IV) ; quelles seront la
régio- et la stéréosélectivité des réactions
(chapitres V et VI) et enfin quels problèmes
structuraux peuvent être abordés dans ce
contexte (chapitre VII). Dans un dernier
chapitre, l’auteur jette un œil critique sur
les limites de cette approche : ne faut-il
pas toujours tout remettre en question?

L’ouvrage est clair, bien présenté, bien
documenté, quoique parfois un peu trop
pragmatique. L’insertion des exercices
en cours de texte peut gêner ; pourquoi
ne pas les avoir reportés en fin de cha-
pitre? Le document est à recommander
à tous ceux qui s’intéressent de près ou
de loin à la chimie organique.

Jacqueline SEYDEN

Ethnologie
Les populations
traditionnelles
Éditions Bordas.

V oici le cinquième et dernier volume
d’une collection célèbre : «Les
berceaux de l’humanité», publiés
par les éditions Bordas. Célèbre

par l’ampleur et la rigueur de l’informa-
tion, mais aussi par la qualité esthétique
d’une présentation somptueuse.

Cinq gros volumes auxquels ont col-
laboré des centaines de spécialistes,
les uns remontant aux premiers hommes,
à nos origines si controversées, d’autres
prenant le témoin, d’autres encore plon-
gés dans notre présent, héritier de
richesses dont voici une partie de l’in-
ventaire, analysé par des savants pas-
sionnés de découvertes.

Continuité et changements, hypo-
thèses et certitudes : nous voici entrés de
plain-pied dans les trouvailles les plus
récentes où nous conduisent les archéo-
logues, les anthropologues, les conser-
vateurs des plus beaux musées.

C’est que l’entreprise est universelle
et, par là même, fabuleuse. Elle englobe
les cultures les plus révélatrices, les reli-
gions les plus secrètes, les expressions
artistiques les plus originales et les plus
séduisantes. De page en page, nous voici




